

[image: e9782700240023_cover.jpg]






Sommaire

La grande nouvelle

Les préparatifs

La nouvelle école

Un maître surprenant

Je contre-attaque

La famille s'organise

Le rêve de M. Caluini

La composition de l'équipe

Le grand tournoir

Fin de partie

Une soirée chez nous




Du même auteur, dans la même série :

La fille qui rend fou 
L’île qui rend fort 
La soeur qui rend jaloux





[image: e9782700240023_i0003.jpg]


La grande nouvelle



C’était une soirée comme je les aime, une soirée tranquille à la maison. Maman lisait un livre, allongée sur le sofa du salon, et moi je répétais un morceau de piano pour mon audition de Noël. Il s’agissait d’un passage compliqué avec plein de triples croches, de dièses et de bémols, mais je faisais de mon mieux. Papa ne tarderait pas à rentrer et j’espérais être prêt à son arrivée. Je savais d’avance comment son retour allait se dérouler. C’était toujours pareil.

Il arrivait aux alentours de dix-neuf heures, sur la pointe des pieds pour ne pas nous déranger, il déposait doucement sa sacoche dans le hall d’entrée, posait un tendre bisou sur le front de maman, puis il s’approchait de moi, attendait que j’aie fini de jouer et, de l’air le plus fier que je
lui connaisse, il concluait invariablement, en passant ses doigts dans mes cheveux : « Félicitations, mon fils, tu t’améliores de jour en jour ! »

J’ai finalement réussi à jouer le passage difficile d’une seule traite, sans accrocher la moindre note. Maman a levé les yeux de son livre et m’a souri.

– Ton père va être fier, a-t-elle déclaré en jetant un œil à la pendule, il ne devrait pas tarder maintenant.
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Soudain la porte a claqué, faisant trembler les murs de la maison, une sacoche a traversé le salon tel un boomerang et papa est apparu dans la pièce à la manière d’un boxeur qui monte sur le ring, en sautillant sur place, les bras tendus vers le ciel.


– Je suis le meilleur, I am the best ! ! !

Puis il a improvisé une sorte de danse indienne, il a sauté sur le sofa et s’est transformé en orang-outan à moitié fou.

– J’ai réussi, chérie… On a gagné, ouba-ouba !

Il a dégringolé sur le grand tapis que maman avait rapporté du Maroc et a commencé à effectuer toutes sortes de galipettes, renversant quelques bibelots au passage. Maman s’est approchée de lui, a posé les deux mains sur ses épaules pour tenter de le calmer par la douceur. Mais papa était trop excité, il n’arrêtait pas de sauter et de pousser de petits cris. Voyant que sa patience restait sans effet, maman a opté pour les grands moyens.

– Antoine, vas-tu nous expliquer ce que signifie ton comportement à la fin ? a-t-elle hurlé.

Papa s’est assis en tailleur au centre du tapis et il a regardé maman droit dans les yeux. Un sourire d’enfant illuminait son visage.


– La mutation… Je l’ai enfin obtenue, a-t-il dit d’une voix tranquille.

Le livre que maman tenait entre ses mains a volé jusqu’au plafond, suivi de ses deux chaussures. À son tour elle est devenue orang-outan, se grattant sous les bras, poussant des grognements incompréhensibles et bondissant à travers le salon. Ils ont fini dans les bras l’un de l’autre, sautant à pieds joints, tels les membres d’une équipe célébrant la victoire.
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– On a gagné ! On a gagné !

J’étais sidéré. Je ne reconnaissais plus mes parents, d’habitude si calmes. On avait dû les échanger contre un couple de fous furieux échappés d’un asile psychiatrique. Il n’y avait pas d’autre explication logique.

Je me suis approché d’eux et j’ai réussi à attirer leur attention d’un raclement de gorge.

– Hum, hum ! Vous pourriez m’expliquer ce qu’on est censés fêter ?

Mes parents sont redescendus sur terre et, après deux rires étouffés, un hoquet et un cri de joie, papa a daigné me fournir des explications.

– Il y a deux ans, j’ai postulé pour une place dans le Sud de la France. Depuis je n’avais pas de nouvelles, mais ce matin mon patron m’a annoncé qu’un poste s’était libéré et qu’il était pour moi si je le désirais toujours.

– Et alors ? me suis-je inquiété.


– Alors j’ai accepté sans hésiter. Je n’allais pas laisser passer une occasion pareille. Nous partons nous installer à Marseille après les fêtes de fin d’année.

– Et alors ? ai-je persisté, ne comprenant toujours pas les raisons de leur comportement.

– Alors, à nous le soleil, la mer, les beaux jours, l’air pur, les cigales, l’odeur de la lavande, les calanques, les siestes, la pétanque, l’accent qui chante, les couchers de soleil… s’est enflammée maman.
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D’un geste de la main, papa a signifié à maman qu’il fallait qu’elle cesse de dérouler cette liste impressionnante. C’est un de ses défauts majeurs, quand elle s’emballe les mots défilent à la vitesse d’un cheval lancé au galop. Seul mon père est capable de l’arrêter et s’il n’est pas dans les parages, la fuite reste l’unique solution.

Papa s’est approché de moi et il a enfin passé sa main dans mes cheveux.

– Là-bas la vie sera plus belle, a-t-il résumé, tu verras, nous y serons très heureux.

– Mais, et mes copains, et mes cours de piano ?

Maman m’a pris dans ses bras.

– Ne t’inquiète pas, à ton âge on se fait rapidement de nouveaux amis, et puis à Marseille il y a un conservatoire, il n’est pas question que tu arrêtes de jouer.

Ils avaient l’air sûrs de leur affaire et puisqu’ils paraissaient heureux, je n’avais aucune raison de me méfier.


– Bon c’est d’accord, allons-y pour Marseille !

Et à mon tour, j’ai entamé la danse des orangs-outans.





Retrouve Adrien, sa famille et ses copains dans :

La fille qui rend FOU
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L’île qui rend FORT
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La soeur qui rend JALOUX
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L’auteur

Jean-Luc Luciani est définitivement un enfant du Sud. Son père étant originaire de Corse et sa mère de Marseille, il lui est difficile de passer de longues périodes loin de la Méditerranée. Il réside d’ailleurs dans la capitale phocéenne. Les sources d’inspiration pour cette série lui viennent de sa propre famille ainsi que de ses souvenirs d’enfance dans l’île de beauté.

Pour en savoir plus sur Jean-Luc Luciani, vous pouvez consulter son site :

aujourlejour.free.fr




L’illustrateur

Thierry Christmann est né en 1964 en plein milieu des grandes vacances. Pourtant, depuis qu’il est illustrateur, il n’aime plus trop les vacances. Dès qu’il a un petit moment de libre entre deux livres à illustrer, il en profite pour dessiner ou pour lire des romans qu’il n’a pas à illustrer. De temps en temps, il se rend dans des écoles pour créer des histoires et en imaginer les dessins avec les élèves.

Il habite Strasbourg et a deux garçons, Robinson et Léo.




Retrouvez la collection Rageot Romans surle site
www.rageot.fr
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